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Mai et octobre sont les mois où l’on prie 
particulièrement Marie. Il y a tous les soirs 
la prière du chapelet à l’église. Dans notre 
secteur il y a également chaque 1er samedi 
du mois une messe mariale célébrée à 
l’église de Sembrancher.

Au début de son pontificat, Jean-Paul II a 
fait cette confidence : « Le chapelet est ma 
prière préférée. Prière merveilleuse dans sa 
simplicité et sa profondeur. »

Mais qu’est-ce que le chapelet ? C’est un 
collier constitué de grains enfilés que 
l’on fait glisser entre ses doigts en réci-
tant chaque fois une prière. Le chapelet 
chrétien se compose de cinq séries de dix 
grains. Chaque série est suivie d’un grain 
séparé. Il comporte une croix qui rappelle 
celle sur laquelle le Christ a été immolé 
pour l’expiation de nos péchés et cinq 
grains qui introduisent au collier. 

Dans la religion catholique, il est à l’ori-
gine une coiffe, une couronne de fleurs 
formant un petit chapeau, d’où le nom 
de chapelet. Au cours du Moyen-Age, il 
était courant de voir couronner de roses 
les statues de la Vierge Marie. Chaque rose 
symbolisait une prière. 

Il ne fait appel qu’à des prières toutes 
simples, faciles à mémoriser, ce qui laisse 
l’esprit entièrement libre pour la médi-
tation des scènes bibliques présentes à 

la mémoire. C’est la prière du pauvre, 
comme Marie. Les 150 « Je vous salue 
Marie » du rosaire (200 depuis que Jean-
Paul II a ajouté la méditation des mystères 
lumineux) représentaient les 150 psaumes. 
Ainsi les gens simples, qui ne pouvaient 
pas prier les offices comme le faisaient les 
moines, trouvaient leur consolation dans 
cette magnifique prière. 

Il peut être prié et médité sans aucun texte 
écrit ni support matériel et on peut donc 
le pratiquer n’importe où, en silence, par 
exemple en promenade, ou en se rendant 
à son lieu de travail. Le chapelet est éga-
lement idéal pour prier en groupe, même 
avec des personnes de langues différentes 
car la séquence des prières fournit des 
points de repères suffisants ; en effet, le 
chapelet est universellement connu et 
pratiqué sous la même forme dans tous 
les pays du monde !  

J’ai demandé à une grand-mère ce que 
représentait le chapelet pour elle dans sa 
vie et elle m’a répondu que c’était vital : 
tous les soirs avec son mari ils prient le 
chapelet, afin de se mettre en communi-
cation avec Dieu et demander la grâce et 
la bénédiction.

Se mettre en communication avec Dieu, 
quel joli résumé. Dans notre temps où 
la télécommunication est quasi voire 
omniprésente… et si on prenait tout 
simplement le temps de réciter un cha-
pelet en famille !
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